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Parmi1 les scellements datant de la Ville  II de Mari 
(époque Dynastique Archaïque-début Akkad) publiés 
par D. Beyer en 2007, plusieurs portent des empreintes 
de sceaux-cylindres avec cartouche inscrit. Ces 
scellements proviennent pour la plupart du chantier de 
la porte du palais P-12 et du chantier H, partie ouest des 
« dépendances du temple de Dagan présargonique ». Le 
chantier F, à l’ouest du secteur du Palais, a également 
fourni une empreinte de sceau-cylindre avec cartouche. 
Pour certaines des empreintes issues du chantier  H 
et celle du chantier F, des améliorations de lecture du 
cartouche et/ou de l’agencement du décor peuvent être 
apportées. 

1. Chantier H: l’épouse d’un « EN de Mari » et les 
« serviteurs de la fille »

Les fouilles archéologiques menées entre 1995 et 1999 
dans le chantier H ont permis de mettre au jour un 

1  Il est des rencontres qui marquent une vie. Olivier Rouault, le 
premier, m’a pris sous son aile assyriologique et m’a embarqué 
dans un avion pour la Syrie. L’aventure de l’épigraphie cunéiforme 
commençait pour moi à ses côtés avec les textes de Terqa. À ce propos, 
je souhaite le remercier chaleureusement de m’avoir confié l’étude 
des textes šakkanakku de son site pour ma thèse. Opiniâtre et patient, 
il a su me montrer l’importance et la nécessité d’étudier l’archéologie 
et les textes au service de l’Histoire. Je lui dédie cette étude qui bien 
que ne portant pas sur l’époque des šakkanakku illustre, je l’espère, 
l’intérêt d’une approche pluridisciplinaire.
Nous remercions J.-C. Margueron pour nous avoir transmis et permis 
d’utiliser dans cet article de nouveaux clichés d’empreintes de sceaux-
cylindres de la Ville II de Mari. Nous souhaitons également remercier 
B. Couturaud et G. Nicolet pour avoir pris le temps de relire cet article. 
2  Ce chantier a notamment livré des empreintes des sceaux d’Išgi-
Mari, Iškur-da’ar, Ikun-[Šamaš], rois de Mari et Iddin-Eštar, šakkanakku. 
Concernant la localisation de ces empreintes, voir Cavigneaux 2014: 
292, fig. 1.

bâtiment antérieur à celui découvert par A. Parrot3 et 
datant du début de la Ville II.4 Des scellements portant 
des empreintes de sceaux-cylindres ont été recueillies 
dans divers espaces de ce bâtiment (niveau  1, sols 
a et b).5. Dans la plupart des cas, il est possible de 
restituer le décor des sceaux-cylindres et les noms 
des propriétaires. Outre l’empreinte d’un sceau d’une 
épouse d’un « EN de Mari » (TH 97.35 = III Y3 SE-92), 
ce chantier a fourni des scellements sur lesquels 
se trouvent des empreintes de sceaux-cylindres 
mentionnant la fonction « serviteur de la fille » (IR11 
DUMU.MUNUS).

3  Le chantier H, ouvert entre 1995 et 1999, correspond à la partie 
ouest du secteur dit « dépendances du temple de Dagan présargonique 
» fouillé par A. Parrot (12e-1961 et 13e-1963 campagnes, voir Parrot 
1962 et 1964), secteur administratif également nommé par J.-C. 
Margueron « quartier du Grand Prêtre » dans Margueron 2004: 259. 
L’objectif de l’ouverture de ce chantier était de resituer le niveau 
dit présargonique (Ville II) mis au jour par A. Parrot et de procéder 
à un sondage pour accéder aux niveaux de la Ville I (Margueron 
2007b: 245). Voir les rapports préliminaires dans la série Akh Purattim 
(Margueron 2007a et Margueron 2015).
4  Margueron 2015: 58. Selon les plans publiés l’implantation de ce 
bâtiment (niveau 1) rompt avec celui découvert par A. Parrot (niveau 
0).
5  Voir Margueron 2007a: 56, figure 22 et Margueron 2015: 59, 
figure 5 (niveau 1; alt. sol a env. 177,70m, sol b env. 177,35m). 
Outre des empreintes de sceaux-cylindres, le niveau 1 a également 
livré trois documents administratifs dont deux fragmentaires, voir 
Cavigneaux 2014: textes 25 à 27. Le chantier TN1 Ouest, situé à 
quelques mètres à l’est du chantier H, a livré une allée plâtrée, 
longeant le côté ouest du Massif Rouge à une altitude de 177,67m 
(IV E1 NE, loc. 1; Butterlin 2014: 102-103). En raison d’altitudes 
proches entre les sols du bâtiment du niveau 1 (chantier H) et de 
l’allée plâtrée (chantier TN1 Ouest, loc. 1), il est licite d’entrevoir 
une proximité temporelle entre ces éléments architecturaux. 
Cette allée plâtrée étant associée à l’état le plus ancien du Massif 
Rouge, le bâtiment du niveau 1 du chantier H appartient ainsi à 
une phase ancienne de la Ville II.

Remarques iconographiques et épigraphiques concernant  
des empreintes de sceaux-cylindres inscrits  

de Mari – Ville II1

Laurent Colonna d’Istria 
Université de Liège

Abstract

Several seal impressions from the Ville II of Mari (EDIII – Early Akkad periods), published by D. Beyer in 2007, have a cartouche 
inscribed. Improvements about the reading of owner’s name and / or the layout of the decor can be proposed for some of these 
impressions, especially from ‘Chantier H’ and ‘Chantier F’.

A new view of the decor of the cylinder-seal owned by the wife of the ‘EN of Mari’, documented by impressions from ‘Chantier 
H’, will be considered. Then, the name of some ‘servants of the girl’ known by impressions of their cylinder-seal, discovered in 
the ‘Chantier H’, can be upgraded. From ‘Chantier F’ (Ville II level), only one seal impression with a cartouche inscribed has been 
discovered. Through news pictures of sealing, it seems possible to read the name and function of the owner of the cylinder-seal.
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partie du châle tombant depuis l’épaule est un bon 

dynastique archaïque (Moortgat et Moortgat-Correns 1978: 31, figure 
13. Ici, Figures 13a-b). Cette empreinte présente un décor organisé 
en deux registres séparés par une double ligne, partiellement 
fragmentaire. Sur le registre inférieur, on observe la partie supérieure 
de quatre individus portant une « natte/mèche » tombant derrière 
la coiffe (Moortgat et Moortgat-Correns 1978: 32, rapproche cette 
représentation de celle figurant sur un bol en calcaire du temple de 
Sîn de tell Asmar qui présente plusieurs incisions depuis le centre 
du couvre-chef matérialisant dans ce cas des mèches, OIC 19, figure 
52). Le registre supérieur de l’empreinte, étant trop fragmentaire, 
il ne permet pas d’identifier clairement le genre ni la fonction des 
individus représentés. Les deux registres exposeraient des scènes 
relatives à la pratique de la musique lors d’un banquet (Moortgat 
et Moortgat-Correns 1978: 31-32). Cette représentation d’une « 
natte » tombant derrière la coiffe est-elle ainsi une particularité 
nord-mésopotamienne ? S’agit-il d’un archaïsme ? En raison d’un 
manque documentaire, il est impossible de répondre clairement à 
ces questions. À Urkeš, une série d’empreinte de sceaux d’époque 
akkadienne figure la reine Uqnitum reconnaissable grâce à une natte 
s’achevant par un élément décoratif (Buccellati et Kelly-Buccellati 
1995-1996: 14). Dans ce cas, cette coiffe est associée à la figure de la 
reine alors que dans les scellements de Mari et Tell Chuera, la natte 
tombant derrière la coiffe est portée par des femmes dans un contexte 
de scène musicale. Par ailleurs, la coiffe de la reine Uqnitum n’est pas 
strictement identique à celle documentée par les empreintes de Mari 
et Tell Chuera. Enfin, la natte tombant à l’arrière pourrait être un 
élément lâché d’une coiffe « ruchée » (pour la coiffe « ruchée » voir 
Parrot 1956: 90).

indice du genre puisque des représentations féminines 
sur des incrustations en coquille, découvertes dans 
le secteur dit des «  dépendances du temple de Dagan 
présargonique  »  à Mari, en attestent l’usage13. 
Contrairement à ces représentations féminines sur 
incrustations, les épingles fermant le châle ne semblent 
pas figurées sur le sceau de l’« EN de Mari ». Est-ce dû 
à la dimension du support14 ou à la représentation 
minimaliste du châle ? 

Le registre supérieur se compose d’un cartouche dans 
lequel est inscrit le nom de la propriétaire suivi de la 
mention « épouse de NP, EN de Mari » et d’une scène 
de « banquet ». L’élément figuré le mieux conservé de 
ce registre est une femme assise sur un siège levant un 
gobelet dans la main droite et tenant un rameau dans 
l’autre15. Celle-ci porte une sorte de « robe-manteau »16 
à frange sur la partie supérieure du corps et couvrant 
la tête à l’exception du visage. Cette figure féminine 
peut être rapprochée de la statue  M.2308-2368 (voir 
Figure 14a), découverte dans le temple de Ninni-Zaza, 
qui représente une femme assise sur un siège portant 
un polos et dont la partie supérieure du corps ainsi que 
la tête sont couvertes d’une «  robe-manteau  ». Sur 
l’empreinte TH 97.35, aucun polos n’est discernable sous 
la «  robe-manteau  ». Il est envisageable que seule la 
présence de ce vêtement sur un support de petite taille 
puisse évoquer l’ensemble: polos + « robe-manteau ». 

Le polos seul est un marqueur visuel qui renvoie à un 
statut social ou à une fonction particulière. La statuaire 

13  Couturaud 2014: 82. 
14  Couturaud 2017: 64. 
15  Gestuelle observable dans le répertoire des incrustations figurées 
en coquille et sur les scènes de banquets représentées sur les plaques 
perforées, voir Couturaud 2014: 84.
16  Voir Parrot 1967: 96-98. Par commodité, nous conserverons 
l’appellation robe-manteau pour désigner ce vêtement. 

Figure 2. Superposition des deux empreintes  
(dessin provisoire: Beyer 2007: 239, fig. 4c). 

Figure 3. Proposition ’de restitution d’après Beyer 2007  
et l’analyse des empreintes montrées Figures 12a-e. 
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deux joueuses de claquoirs, et quatre femmes tapant 
dans leurs mains). Le registre inférieur pourrait donc 
être une représentation d’un groupe accompagnant 
la figure de ce que nous avons interprété comme une 
possible chanteuse, observée au registre supérieur entre 
les deux personnages assis. Cet ensemble instrumental 
et vocal peut être rapproché de l’orchestre ou ensemble-
šitrum cité dans les textes paléo-babyloniens de Mari29. 
Les sources textuelles publiées documentent à ce jour 
essentiellement des orchestres-šitrum composés de 
musiciennes qui peuvent être qualifiées de šitrētum, le 
nombre de musiciennes constituant l’orchestre-šitrum 
pouvant varier de 7 à environ 30 musiciennes30. 

Le cartouche situé sur le registre supérieur comprend 
quatre cases à lire de droite à gauche. Malheureusement, 
la lecture de certaines cases demeure difficile en raison 
de la déformation du scellement. La lecture proposée 
par M. Jaques ne présente pas d’ambiguïté pour les 
cases 2 et 4 alors que les noms de la propriétaire et du 
« EN de Mari » sont problématiques: 

Proposition de lecture M. Jaques (Beyer 2007: 238)
   nom du propriétaire x-SUL
   relation de parenté  DAM
   nom de l’époux  x-KU-x-x
   fonction de l’époux EN ma-ri2

ki

En raison de l’état de conservation, plusieurs hypothèses 
de lecture et d’identification ont été proposées pour le 
nom de l’ « EN de Mari »: 

« Pour Margaret Jaques, il serait tentant de lire ici 
le nom du roi I-ku-sar, mais le 1er signe n’est pas 
í car il contient des obliques et le signe après ku, 
seul signe sûr de cette ligne, a deux verticales et 
est suivi d’une barre oblique. Pour ce dernier signe, 
elle a d’abord pensé au signe ri, mais la déformation 
de l’impression ne permet pas de trancher pour 
une lecture (un sar déformé n’est pas non plus 
impossible!). […] Alfonso Archi, pour sa part 
(communication personnelle, 03.10.02), est tenté de 
retrouver dans le nom du roi celui d’Ikun-Shamash 
(I-ku-dUtu) »31.

Les propositions citées ci-dessus s’appuient sur des 
noms de rois de Mari déjà connus suggérant que le titre 
d’« EN de Mari » soit équivalent à « LUGAL de Mari » 
(roi de Mari).

Dans l’ouvrage de N. Marchetti (2006), G. Marchesi32 
propose la lecture NP / DAM / ˹i?˺-ku-a-˹ḫu˺ / EN ma-

29  Marcetteau 2010: 68; Ziegler 2007: 13-14.
30  Ziegler 2007: 13-14, textes FM IX n°12 = ARM X 137 et ARM XIII 22 
(= Durand 1997: 411-413, n°262). Concernant le terme šitrum voir 
Ziegler 2007: 13. 
31  Extraits de Beyer 2007: 238, note 29. 
32  Marchetti 2006: 262, note 244. Cette proposition de lecture ne 
semble pas avoir été reprise dans Marchesi et Marchetti 2011. 

ri2
ki. Celle-ci se base sur le dessin préliminaire de 

l’empreinte publié par J.-C. Margueron (2004)33. Après 
un examen sur photographie, nous suivons en grande 
partie la lecture proposée par G. Marchesi. Les deux 
barres verticales après le signe KU conviendraient pour 
un A. Bien que le premier signe soit en grande partie 
déformé, il est possible d’y reconnaitre un I (les éléments 
obliques sont vraisemblablement dus à la déformation 
du scellement). Le dernier signe orthographiant le nom 
est partiellement effacé: il s’agit vraisemblablement du 
signe ḪU mais ḪA peut-être également envisageable. 
Quelle que soit la lecture du dernier signe, les noms 
Iku(n)-aḫu et Iku(n)-aḫa) ne trouvent aucun écho parmi 
les noms de rois à Mari connus pendant la Ville II. Par 
ailleurs, ce type de nom propre est assez commun34.

L’interprétation et la traduction du titre d’« EN de Mari » 
ne sont pas sans poser de difficultés. Comme le souligne 
D. Beyer35, le titre d’EN ma-ri2

ki est à ce jour unique dans 
la documentation de Mari et, usuellement, la fonction 
royale dans la documentation de Mari y est désignée 
par l’expression LUGAL ma-ri2

ki36. Un récapitulatif des 
travaux relatifs aux expressions LUGAL NG et EN NG en 
Mésopotamie du Nord n’est pas le propos de cet article ; 
rappelons toutefois certaines données. 

La lettre d’Enna-Dagan (ARET  XIII  4), envoyée depuis 
Mari et découverte dans les archives d’Ebla, mentionne 
les deux expressions. Dans l’adresse de la lettre, Enna-
Dagan se présente comme EN ma-ri2

ki. Puis il fait 
référence aux victoires de ces prédécesseurs, Annubu 
et Sa’umu, qui sont EN ma-ri2

ki. La lettre suit avec la 
mention d’une victoire d’Ištup-(i)šar qui est quant à lui 
LUGAL ma-ri2

ki. Puis suivent les victoires d’Iblul-El qui 
est d’abord deux fois EN ma-ri2

ki puis LUGAL ma-ri2
ki à 

cinq reprises. À Mari, trois inscriptions dédicatoires 
privées sur statue mentionnent ce souverain suivi du 
titre LUGAL ma-ri2

ki37. Il est le seul souverain connu dans 
les archives d’Ebla et les sources textuelles de Mari. La 
lettre s’achève avec une autre mention d’Enna-Dagan 
qualifié d’EN ma-ri2

ki. Selon A.  Archi, l’usage d’EN ma-
ri2

ki dans la première partie de la lettre aurait été une 
façon d’«  éviter sans doute -ne fût-ce que sur plan 
formel- toute méprise possible de la part des éblaïtes en 
ce qui concerne son rang »38. En effet, dans la tradition 

33  Margueron 2004: figure 285.3. 
34  Un individu nommé i-ku-a-ḫa est attesté dans deux tablettes 
administratives du chantier B de Mari (Charpin 1987: texte 22; 
Horioka 2009: texte 3. Concernant l’activité de ce secteur voir 
Sallaberger 2014). Parmi les documents de Beydar citant ces noms 
propres, Subartu II 5 mentionne les deux. Au sein des archives d’Ebla, 
deux documents mentionnent l’anthroponyme i-ku-a-ḫa: dans ARET 
VII 16 (= Archi 1988b) il est qualifié de e-gi4-maškim, « messager » 
d’Enna-Dagan; dans ARET VII 11 (= Archi 1988b), il est suivi de la 
mention maškim-e abba2 « messager des Anciens ».
35  Beyer 2007: 238, note 29. 
36  Voir par exemple les inscriptions sur statue, Gelb et Kienast 1990, 
et les empreintes des sceaux d’Išgi-Mari et de Iškur-da’ar publiées 
dans Beyer 2007: numéros 14 à 17. 
37  RIME 1.10.12. (1 à 3) = Frayne 2008: 322-325.
38  Archi 1987: 37.
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d’Ebla, le souverain d’Ebla porte le titre EN ib-laki (dont 
l’équivalent sémitique d’EN est malkum ou šašḫurum/
šušḫurum39) alors que le terme LUGAL désigne des hauts 
dirigeants40. Cependant, cela n’explique pas pourquoi 
Ištup-(i)šar est qualifié de LUGAL après les mentions 
d’Annubu et Sa’umu, et avant la première mention 
d’Iblul-El. De même, en fin de lettre, Enna-Dagan porte 
le titre « EN de Mari » après avoir fait référence à Iblul-
El qualifié deux fois par « EN de Mari » suivi par « LUGAL 
de Mari » à cinq reprises. 

Parmi les lettres découvertes à Ebla, ARET XIII 10 est une 
missive envoyée par Enna-Damu, « EN de Manuwat » au 
« EN de Mari » sans que ce dernier soit nommé. Étant 
donné que Enna-Damu est contemporain d’Irkab-Damu, 
souverain d’Ebla, et que durant la gouvernance du vizir 
Arrukum il fit un voyage à Mari, l’« EN de Mari » à qui 
est adressée cette lettre devrait être Enna-Dagan. 

Dans la documentation issue de l’administration d’Ebla, 
lorsqu’un titre était apposé au nom d’un roi de Mari, 
les scribes utilisaient de manière générale LUGAL 
(ma-ri2

ki) ou seulement NP ma-ri2
ki comme dans le cas 

de Ḫida’ar41. Il arrive également que le roi ne soit pas 
nommé ; dans ce cas, seule l’expression LUGAL ma-ri2

ki 
est usitée. Cependant, la documentation administrative 
d’Ebla cite à deux reprises Iku(n)-išar EN ma-ri2

ki42, peut-
être un emploi dû à l’usage interne de ces documents. 
Une autre mention d’«  EN de Mari  » sans qu’elle ne 
soit précédée d’un NP est attestée par le document 
MEE II, 25, contemporain du vizir Ibrium. Selon toute 
vraisemblance, cet « EN de Mari » pourrait être Iku(n)-
išar. 

Outre les souverains de Mari, la documentation d’Ebla 
mentionne également LUGAL kiški (4  mentions) et EN 
kiški (6  mentions) pour désigner, semble-t-il, le roi de 
Kiš43. Le dirigeant de Nagar est quant à lui seulement 
qualifié de EN na-gar3

ki comme dans la documentation 
protodynastique de Beydar44. D’après une hache votive 
portant une inscription, le souverain de Tutul dans la 
vallée du Moyen Euphrate était également désigné 
durant cette époque par ce logogramme: il2-e-li-im | EN 
| tu-tu-liki45. 

En l’absence d’autres données épigraphiques nord 
mésopotamiennes, il est difficile d’affirmer si le 
titre EN ma-ri2

ki attesté par l’empreinte TH  97.35 

39  Concernant l’équivalent sémitique d’EN à Ebla, malkum ou 
šašḫurum/šušḫurum, voir Marchesi et Marchetti 2011: 105.
40  Archi 1987: 38-39. 
41  Archi et Biga 2003. 
42  Archi 1985a: 48-49; Archi 1987: 38-40; Archi et Biga 2003: 5; Archi 
2016: 10 (TM.75.G.1705 et ARET I, 11).
43  Archi 1981 et Archi 1987. 
44  Sallaberger 1996: 105; Sallaberger 1999. Le terme LUGAL désignant 
un titre est absent du corpus de Beydar. La séquence lue MUNUS.
DUMU ˹ LUGAL˺ dans Subartu II 143 et interprétée comme « fille du roi 
» a été corrigée depuis en MUNUS.DUMU-gal-la, un anthroponyme, 
grâce au texte parallèle Subartu XII 150 (voir Sallaberger 2004: 86-88).
45  KTT 1; Krebernik 2001.

découverte à Mari désigne le souverain de la cité ou 
un fonctionnaire46. Cependant, le lieu et contexte de 
découverte permettent d’étayer une proposition. 

Le bâtiment d’où proviennent les empreintes de ce 
sceau et ceux des « serviteurs de la fille » est situé au 
nord-ouest du complexe religieux constitué du Massif 
Rouge et du Temple du Seigneur du Pays47. En raison 
de sa localisation et l’interprétation proposée pour le 
niveau plus récent (niveau 0 = niveau mis au jour par 
A. Parrot), à savoir un centre administratif en relation 
avec le complexe religieux48, il est possible de penser 
que l’activité du bâtiment du niveau 1 était également 
en rapport avec ce complexe religieux. Ainsi, il serait 
probable que l’expression «  EN de Mari  » désigne 
l’administrateur religieux le plus important de la cité à 
l’instar du en kalam-ma49 ou autres officiels suivit d’un 
toponyme (niŋir ŋir2-suki 50) composant l’administration 
de Lagash au DA  IIIb. Les données archéologiques et 
stratigraphiques concernant ce bâtiment montrent 
que le niveau 1 appartient à une phase du début de la 
Ville II de Mari51. Cette datation semble corroborée par 
l’empreinte du sceau de l’épouse de l’«  EN de Mari  » 
qui présente une scène de banquet dont les parallèles 
sont issus du cimetière royal d’Ur (DA  IIIa). Ces deux 
observations suggèrent que les empreintes des sceaux 
de l’épouse de l’« EN de Mari » et des « serviteurs de la 
fille » ne soient pas contemporaines des archives royales 
d’Ebla. Nous pourrions ainsi envisager que l’expression 
« EN de Mari » ait été usitée dans un temps plus ancien 
au cours de la Ville II pour désigner le souverain de Mari 
comme cela a été le cas, semble-t-il, en Mésopotamie du 
Sud durant les premières phases du DA52. 

1.2. Les « serviteurs de la fille »

Outre les scellements documentant le sceau de 
l’épouse d’un « EN de Mari », le chantier H a livré des 

46  Selon Marchesi 2011: 105, à Mari, le terme EN ayant probablement 
comme équivalent sémitique malkum, ne désignerait pas le roi mais 
plutôt un fonctionnaire. Les indices permettant d’établir cette 
proposition ne sont pas à ce jour publiés. L’équivalence EN = malkum, 
à Mari durant la Ville II, demeure difficile à établir; seul un texte de 
la fin de l’époque des šakkanakku (TH 85.51) relevant d’une tradition 
scribale et linguistique euphratique cite ITI EN-ka3-ne2-en au lieu de 
ITI ma-al-ka3-ne2-en (Durand 2003: 4).
47  Concernant ce complexe religieux voir Butterlin 2014 et 2015; 
Butterlin et Lecompte 2014. 
48  Margueron 2004: 259-261; 2007b. 
49  DP 92, r. ii, 5-6: 1(AŠ) anše dam en-šu | en kalam-ma. 
50  TIM 9, 94, col. v’, 7’-8’: la-la | niŋir ŋir2-suki. 
51  Cf. supra note 5. 
52  Voir Marchesi et Marchetti 2011: 106-107. En Mésopotamie du Sud, 
au cours du DA IIIa, l’emploi du terme EN pour désigner le souverain 
ou le dirigeant d’une cité est généralement associé à la royauté 
d’Uruk. Cependant, un texte littéraire d’Abu-Salabikh (DA IIIa), 
rédigé selon le système UD.GAL.NUN, suggère que cet usage n’est pas 
restreint à Uruk (OIP 99 247). Les inscriptions officielles du DA IIIb 
montrent que le souverain d’Uruk est désigné par l’expression LUGAL 
UNUGki. Au cours du DAIII, le terme EN a été remplacé par LUGAL 
pour vraisemblablement s’affirmer face à la royauté de Kiš (LUGAL 
KIŠ) qui au DAII-DAIIIa étendait son influence jusqu’au nord d’Uruk 
(concernant Kiš au DA voir Steinkeller 2013: 145-151). Alors que le 
titre porté par le souverain d’Uruk au DA IIIb est LUGAL UNUGki, la « 
royauté » sur Uruk est transcrite NAM.EN et non NAM.LUGAL.
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D’après le dessin provisoire de D. Beyer60 et la lecture 
proposée par M.  Jaques, le nom du propriétaire et sa 
fonction seraient organisés sur deux voire trois cases 
suivant le sens conventionnel de l’écriture (Figure 6).

60  Beyer 2007: 243, fig. 9.

Les nouvelles empreintes de ce sceau-cylindre et les 
clichés présentés dans la figure 15 (associés à la Figure 7) 
permettent de restituer un cartouche organisé en trois 
cases (Figure 8) et confirme une des hypothèses émises 
par M. Jaques quant au nom du propriétaire. 

Figure 6. Dessin provisoire du décor et proposition de lecture du cartouche. 
(Beyer 2007: 243-244, fig. 9). 

cartouche: 
[NP( ?)]
[d]ub?-sar bàd
[(x)?] x? dumu munus

Figure 7a. Détail du cartouche sur TH 97.14 = III Y3 SE-40/2. 
Photographie Mission archéologique de Mari. 

Figure 7b. Détail du cartouche sur TH 97.14 = III Y3 SE-40/1. 
Photographie Mission archéologique de Mari. 

Figure 8. Dessin et lecture du cartouche. 

DUB. 
[IR11 

?˺  
 SAR 

---------------- 
DUMU. 

MUNUS

s a r - 

B A D3

Šar-dūr(ī)
scribe, (serviteur?)
de la fille







15

L. Colonna d’Istria: Remarques iconographiques et épigraphiques concernant des empreintes

Figure 11a. Sceau-cylindre U.108722. Provenance: Ur, « Tombe de  
Pū-abī ». Dimensions: hauteur: 4,5cm, diamètre: 1,5cm.  

Cliché extrait de Aruz 2003: n° 60b.

Figure 11b. Sceau-cylindre U.11904. Provenance: Ur, 
PG1054. Dimensions: hauteur 4cm, diamètre 1,7cm. 

Cliché extrait de Woolley 1934: pl. 193, n° 21. 

Figure 12a. Détail empreinte b du sceau-
cylindre de l’épouse de l’« EN de Mari ». 

TH 95.35 = III Y3 SE-92. Photographie 
Mission archéologique de Mari. 

Figure 12b. Détail empreinte a du sceau-
cylindre de l’épouse de l’« EN de Mari ». 

TH 95.35 = III Y3 SE-92. Photographie 
Mission archéologique de Mari. 

Figure 12c. Détail empreinte a cartouche TH 97.35 = III Y3 
SE-92. Photographie Mission archéologique de Mari. 

Figure 12d. TH 97.22 = III Y3 SE-46. 
Photographie Mission archéologique de Mari.

Figure 12e. TH 97.18 = III Y3 SE-45. 
Photographie Mission archéologique de Mari. 



Ina dmarri u qan tuppi. Par la bêche et le stylet !

16
.

P.  Steinkeller80, ERIN2+X représenterait un «  human-
faced bull  » dont l’équivalent akkadien est ditānum, 
proposant que ce dernier soit également utilisé pour 

androcéphale, taureau sauvage », alors que ce même signe au sein 
d’anthroponymes est translitéré lux. A. Catagnoti (ARET XI et 
Catagnoti 2013) opte pour une translitération unique de ce signe en 
LUx quel que soit son usage.
80  Steinkeller 1992: 259-262, plus particulièrement p. 262.

la valeur syllabique /dan/. P. Steinkeller corrèle cette 
proposition à l’emploi de KALAG dont l’équivalent 
akkadien est dan(num) dans l’anthroponymie de 
Mésopotamie méridionale où le signe ERIN2+X est 
absent du répertoire graphique.

L’interprétation du nom du propriétaire du sceau, 
sar-BE-ERIN2+X, demeure ainsi incertaine selon la 

Figure 13a. Empreinte fragmentaire d’un sceau-
cylindre découvert à Tell Chuera. Dimension: 

hauteur du scellement env. 2cm. Cliché Moortgat 
et Moortgat-Correns 1978: figure 13. 

Figure 13b. Empreinte fragmentaire d’un sceau-cylindre 
découvert à Tell Chuera. Dessin Moortgat et  

Moortgat-Correns 1978: figure 13. 

Figure 14a. Statue M.2308+2368. Provenance:  
Mari, « Temple de Ninni-Zaza ». Dimensions: 

hauteur 23cm, largeur 14 cm, profondeur: 34cm.  
Cliché extrait de Aruz 2003: n°92a.

Figure 14b. Plaque à relief en calcaire – TM.03.G.1150. 
Provenance: Ebla, The Royal Palace G. The North-West Wing 

(L.8606). Dimensions: hauteur 21,3 cm, largeur 10,5 cm, 
épaisseur 2,1 cm. Cliché extrait de Matthiae 2004, figure 15. 
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lecture attribuée au signe ERIN2+X: lu syllabiquement 
/lu/ ou logographiquement avec la potentielle valeur 
sémantique de « puissant ».

Conclusion 

Les fouilles archéologiques au chantier H ont permis 
de dégager une partie d’un bâtiment datant du début 

Figure 15. Les cinq fragments de scellement composant le n° TH 97.14 = III Y3 SE-40.  
Photographies Mission archéologique de Mari. 
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de la Ville II (chantier H, niveau 1) dont l’implantation 
rompt avec celui découvert par A. Parrot (niveau 0). La 
fouille du niveau 1 (sols a et b du bâtiment) a fourni 
plusieurs scellements dont ceux avec empreintes d’un 

sceau ayant appartenu à l’épouse de l’« EN de Mari », 
vraisemblablement le souverain de la cité. Le décor 
revu a permis de mettre en évidence qu’il se compose 
de deux registres exposant des scènes où seules des 

Figure 16. Le scellement TH 95.54 = III E1 SO-157.  
Photographies Mission archéologique de Mari. 
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femmes sont représentées, dont la propriétaire du 
sceau assise au sein d’un banquet et vêtue d’une « robe-
manteau ». Au registre inférieur, certaines musiciennes 
portent une longue natte tombant à l’arrière de la tête 
dont le parallèle le plus évident est une empreinte de 
sceau provenant de Tell Chuera en Djézireh et datant de 
l’époque du Dynastique archaïque. 

Les autres scellements portant des empreintes de 
sceaux-cylindres avec cartouche inscrit attestent 
d’individus qualifiés de IR11 DUMU.MUNUS « serviteur 
de la fille » dont les noms sont: Nani (Beyer 2007 n° 7), 
x-x-a (Beyer 2007 n° 8), Šar-dūr(ī) (Beyer 2007 n° 9) et 
ḫi-NI. Concernant l’expression DUMU.MUNUS, « fille », 
aucun élément ne permet d’affirmer que le sens sous-
jacent de cette expression soit «  fille du roi » comme 
cela a été proposé81. Quelle que soit l’interprétation, ces 
individus sont sous l’autorité d’un personnage féminin 
de haut rang. 

Ces divers scellements suggèrent donc que ce bâtiment 
proche du complexe religieux composé du Massif 
Rouge et du Temple du Seigneur du Pays était un lieu 
administré ou sous la responsabilité de femmes de 
haut rang, pouvant appartenir à la famille dirigeante, 
secondées par du personnel masculin. Rappelons la 
place dominante des représentations féminines au 
sein des incrustations en coquille découvertes dans 
le bâtiment dégagé par A. Parrot (niveau 0) datant de 
la fin de la Ville II. Ce matériel pourrait suggérer une 
continuité dans le domaine de l’administration/gestion 
alors que le secteur fut remanié architecturalement. 

81  Beyer 2007: 244, cf supra note 41. 

Enfin, la nouvelle lecture apportée au scellement 
découvert dans le chantier F permettrait d’identifier la 
personne responsable du bâtiment dans lequel il a été 
découvert. Dans le cartouche, le terme ŠUŠ3 (sorte de 
« palefrenier ») indique la fonction de sar-BE-ERIN2+X, 
propriétaire du sceau. 
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